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une réponse chrétienne aux injures qui lui sont adressées. Elle- 
a pour titre : Tombée ni bas, Fallen so low. En voici la tra­
duction : ,

« Maintenant que mon âme a trouvé le refuge après lequel 
elle a si longtemps soupiré, l’unique Eglise dont les portes 
détient les fureurs de l’enfer, on me demande avec étonnement, 
avec colère, avec mépris, avec des imprécations, comment j’ai 
pu tomber si bas, si bas ! Si bas, j’aime ces paroles. Je les 
trouve consolantes et très douces. Car en vérité je suis tombée 
aussi bas que les pieds de Jésus ! En dehors des portes sacrées 
les tempêtes peuvent gronder, les flots peuvent mugir : je suis 
en sûreté pour toujours dans l’arche des siècles. C’est dans une 
paix parfaite et dans une joie sans mélange que je me pros­
terne devant mon Dieu. Je sais que l’extase profonde de mon 
Ame ne peut jamais, jamais finir. Je voudrais demeurer pros­
ternée là, ô mon Jésus, ô mon roi bien-aimé ; je voudrais de­
meurer prosternée là pour toujours. Vous êtes toute ma 
douceur : la terre n’a plus d’attraits pour moi. Oh ! puisse mon 
Ame vous louer, vous aimer comme elle le devrait, ô vous qui 
êtes mon Dieu, dès ici-bas, et ma manne, et mon bien céleste ! »

Voilà comment parlent et comment sentent ces convertis et 
ces converties. Voilà ce qu’obtiennent les prières qui se font 
en tant d’endroits et avec tant de ferveur.

( Univers.) P. Ragey, mariste.

Philologie

Réponse a MM. S. et D. (1)

La discussion est en soi une excellente chose : tout le monde 
en convient. J’en conviens comme les autres, et j’aime beau­
coup à discuter. J’aime à discuter surtout, il est vrai, avec les 
gens qui ont le sang à sa place, mais aussi avec ceux qui l’ont 
un peu haut, même assez haut pour leur faire décocher inopi­
nément quelque chose de typique, un impair dont l’originalité 
me fasse soudain palpiter une scène qui s’alanguit. La discus­
sion éclaircit presque toujours quelque point où l’on n’y voyait

(1) Voir les pp. 679-680, livraison du 7 juin. Ritn.


